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L E S P O S T I E R S 
A L ' O F F E N S I V E 

Mercredi à A heures du matin nos camarades postiers du Centre de tri de Paris-Brune nous ont porté un article sur le magnifique combat de classe engagé par les 
postiers. A 6 heures nous apprenions que la grève s'étend : déjà les postiers des centres de tri de la gare du Nord et de Montparnasse se sont mis en grève pour soute­
nir leurs camarades de Paris-Brune et mettre en avant leurs revendications : 1 800 F par mois, 200 F d'acompte de départ pour tous I, Non au démantèlement des 
centres de tri ! et Titularisation des auxiliaires !. 

La lutte des postiers est une juste lutte que les marxistes-léninistes soutiennent sans réserve. Les postiers ont déjà montré un bel esprit de solidarité de classe en 
refusant de trier le «Parisien libéré». . 

Que tous les travailleurs s'unissent contre le chômage et les licenciements, qu'ils se soutiennent mutuellement en déjouant les manœuvres de division et de sabo­
tage des révisionnistes du PnCnF, voilà le moyen d'empêcher les licenciements el de combattre le chômage. 

SOUTENONS MASSIVEMENT LA LUTTE DES POSTIERS I 

Après la grève des postiers d'octobre-novembre trahie par les révisionnistes et 
réformistes sous prétexte de lutter «sous d'autres formes», la combativité des 
postiers, bien que contenue un moment par les révisionnistes, n'a pas tardé à res-
surgir. Malgré leurs grandes phrases de principe sur le démantèlement, les révi­
sionnistes ne font rien pour s'y opposer. Or celui-ci est en cours sous diverses 
formes : 

- mutations et mises en retraite non remplacées, 
- licenciements d'auxiliaires, 
- sanctions de plus en plus fréquentes qui créent un climat d'insécurité pour 
l'emploi, 
- non réaffectation des agents stagiaires dans leur centre d'origine. 
Le démantèlement des centres de tri correspond à une nécessité déconcen­

tration du capitalisme sous forme d'une spécialisation accrue des opérations. Il y 
a un autre intérêt : celui d'éviter les fortes concentrations de postiers qui se sont 
révélées explosives (rôle moteur des centres de tri dans la grève d'octobre). 

Tout devient clair : les révisionnistes qui rêvent de gérer le capitalisme au 
plus grand profit du social-impérialisme russe, ne peuvent qu'approuver ce pro­
cessus. Ce qui explique le relus d'information et le refus d'action concrète con­
tre le démantèlement. 

C'est dans ce cadre qu'il faut resituer la lutte actuelle : QUES'EST/L PASSE 
A PARIS-BRUNE ? 

Ces derniers jours les travailleurs en assemblée générale de brigade ont refusé 
de jouer les briseurs de grève en triant «Le Parisien libéré». Dans la nuit du 26 
au 27, la direction sanctionne deux délégués syndicaux et deux préposés, la 
riposte est immédiate : CES! LA GREVE. Grève reconduite de brigade en bri­
gade {H, G, A , B, E, F, 0...1. E n début d'après-midi, la direction fait appel au 
commissaire de police. Celui-ci profite de la confusion entretenue par la molles­
se des pontes pour ouvrir la grille et la maintenir ouverte en la cadenassant. Les 
camions qui amenaient le courrier pouvaient alors rentrer. Devant le méconten­
tement des travailleurs, les délégués tentent d'obtenir la levée des sanctions en 
menaçant de fermer les grilles. Après le refus de la direction, les travailleurs font 
sauter le cadenas et ferment les grilles. Peu après les gardes mobiles prennent 
position devant le centre. Le commissaire qui sortait d'une réunion avec les délé­
gués et le directeur, profile de sa sortie pour entrouvrir la grille et lance le signal 
de l'assaut. Après une résistance farouche des postiers, les flics parviennent à 
forcer l'entrée. Les travailleurs forment spontanément les chaînes, chantent 
l'Internationale et crient des slogans pour montrer leur détermination : «Nous 
voulons, nous aurons satisfaction», IMC. 

Nouvel assaut des flics qui rencontre une résistance décuplée : corps à corps, 
matraquage, chariots renversés... Les rangs se reforment plus loin à l'intérieur 
du centre face aux flics, les délégués syndicaux, perdant, eux, leur sang-froid, 
marchandent sur le dos des postiers le reirait des flics contre la promesse de lais­
ser rentrer les camions. Le mot «trahison I» a jailli avec force dans les rangs des 
postiers. Repli des flics, mais les travailleurs regagnent l'entrée et refusent de 
laisser passer un camion. Nouvelle charge violente des flics, nouvelle tactique 

des travailleurs : ils laissent passer les camions et gagnent le soutien des chauf-
leuis qui repartent sans décharger. 

Quelle e été l'attitude des délégués révisionnistes et réformistes pendant les 
charges ? Ils demandaient aux postiers de regagner... les locaux syndicaux, mais 
les gars restaient sur place avec détermination pour résister à la charge des flics. 

Si la majorité des révisionnistes appelaient à regagner les locaux, un de leurs 
leaders participait activement à l'action, n'hésitait pas è faire de la surenchère, 
mais ceci n'était qu'opportunisme. En effet, ce même leader peu avant la charge 
haranguait les C RS pour les convaincre qu'ils étaient des fonctionnaires... «com­
me nous» I fils d'ouvriers et paysans... ucomme nous» ! Cela amena une vive 
réaction chez certains postiers ! Ceci est un exemple entre autres de la duplicité 
des révisionnistes et des tactiques mouvantes et même contradictoires qu'ils 
emploient pour mieux tromper les travailleurs. S'opposant ouvertement un jour, 
pour surenchérir le lendemain. 

Dans ce rapport de forces favorable dû à la combativité des travailleurs de 
Brune, les révisionnistes évitent soigneusement d'axer la lutte contre tout cas 
concret de démantèlement, ce qui sa traduit actuellement par l'uoubli» de la 
lutte contre le licenciement d'un auxiliaire de la brigade D et de la lutte pour la 
réintégration des agents stagiaires dans leur centre d'origine. 

Sans aucun doute, les travailleurs de Brune démasqueront ces traîtres à la 
nation et au prolétariat, en tout cas les communistes marxistes-léninistes s'y 
emploient. 

Non aux licenciements 
au "Parisien libéré" I 

Levée des 4 sanctions! 

Réintégration des 
agents stagiaires dans 
leur centre d'origine I 

Non au démantèlement ! 
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L ' U R S S et le COMECON «Propriété comoiuae 
ou monopole d'un seul 

«Propriété commune ou monopo­
le d'un '.mil pays ?» Tel est le titre 
d'un récent article du «Quotidien 
du Peuple» concernant l 'URSS et le 
Comecon. 

Voilà quelques années que les 
révisionnistes de Moscou prônent 
la «propriété commune» ou «pro­
priété socialiste internationale» au 
sein de la iicommunauté socialiste». 

«Qu'est-ce donc que ce usystème 
tldê propriété commune» ? Les ré­
visionnistes soviétiques en donnent 
magnifique explication : «Aucune 
«nation participant à l'intégration 
an'a le droit de disposer de ses 
•propres richesses nationales". Le 
sens en est clair : les richesses des 
autres pays membres du aComecon* 
doivent être apossédées par tous*, 
autrement dit, ils ne sont pas en droit 
de contrôler leurs propres richesses, 
tendis que les nouveaux tsars qui les 

L e p r e m i e r m i i i i s l r e 

d p N o r v è g e 

PRENDRE GARDE 
A L'EXPANSION 

MILITAIRE SOVIETIQUE 

La premier ministre norvégien 
Trygvo Bratteli a dit é la cérémonie 
d'ouverture d'une classe d'entraîne­
ment da l'Institut de la défense 
nationale i Oslo : «La reconsiruc-
l ion det armements soviétiques du n i 
le ri F , • at I M intérêts navals des g u n -
det puissances d a m nos eaux de U 
mer du Nord exposeront la Norvège 
e une position très vulnérable dans 
l 'éventualité d 'un confl i t mtéina, 
t ional U n e telle posi t ion stratégique 
e«orcera une inf luence défavorab e 
•ur l 'exploitat ion par la Norvège de 
ses ressources mari t imes. A en juger 
par l'envergure des troupes sovié­
tiques dans la région d u nord et le 
système des a rmes dont elles dispo­
sent, l 'expansion mil itaire d e l 'Un ion 
soviétique lé-bas est un chaînon œ 
sa stratégie globale. L a Norvège 
ne peut reste* en dehors de l 'Europe 

Q u a n d une m d u t t r * basée sur le pé­
trole s'établira en Norvège, te pays 
tara p lu t é t ro i tement intégré a 
l 'Europe sur les pians poli t ique 
et é c o n o m i q u e . -

Une fois encore, un dirigeant 
gouvernemental de l'Europe du nord 
met en garde contre l'expansion 
militaire du social-impérialisme russe 
dant la région. De tels propos mani­
festant l'éveil de la conscience des 
pays et des peuples sur la danger 
social-impérialiste, principal en Eu­
rope. C'est une bonne chose é revt-
forcer at é amplifier 

dominent sont en mesure da disposer 
de tout. Cependant, quand il s'agit 
de leurs propres richesses, les rêvi 
sionnistes soviétiques parlent d'un 
ton tout à fait différent, puisqu'ils 
affirment leur «souverainetéa sur 
leurs ressources naturelles et exigent 
des autres pays qu'ils la «respectent». 
On le voit donc, la prétendue «pro­
priété commune» n'est rien d'autre 
que la usystème de propriété d'une 
«seule netiona, celle des sociaux-
impérialistes soviétiques. Cette assot-
tion n'est du reste pas nouvelle, elle 
n'est qu'une reproduction de la théo 
rie de la « souveraineté limitée*, la 
trop fameuse doctrine de Brejnev. 

Puis l'article examine la mise en 
pratique de ces belles théories dans 
l'ensemble du Comecon. 

• A partir de 1972, en effet, les 
révisionnistes soviétiques ont établi, 
au sein du Comecon, de nouvelles 
institutions transnationales sous le 
nom de «.compagnies économiques 
«mixtes internationales» qui leur 
permettent d'imposer un contrôle 
plus strict encore sur la production, 
la technologie et le capital des autres 
pays, mis au service de leurs propres 
besoins. Les révisionnistes soviétiques 
estiment ces compagnies riches d"aun 
«avenir prometteur et dotées d'un 
«véritable système de propriété in-
«ternationale». Tout en parlant à sa­
tiété de «souveraineté» sur les 
ressources de leur propre pays, te* 
révisionnistes soviétiques, pour extor­
quât des superprofits aux dépens 
d'autrui. ont déchiré récemment 
les accords sur la fourniture de car 
Durants è f Europe Orientale en aug­
mentant de plus de 100 % le prix du 
pétrole et des autres combustibles. 
On estime que grâce au pétrole seul, 
ils empocheront celte année un 

pays?» 
bénéfice supplémentaire d'un milliard 
de roubles par rapport A l'an dernier. 

Tel est le résultat de la manière 
dont les révisionnistes soviétiques 
aprennent en considération le prin­
cipe de l'internationalisme proie-
italien*. Voyons encore l'exemple 
de la Mongolie au sain de la t grande 
«communauté» : du fait que ces ri­
chesses sont «partagées en commun» 
avec l'Union soviétique l'économie 
nationale va de mal en pis, tandis 
que la vie du peuple devient chaque 
four plus pénible. Car chaque mongol 
doit verser à l'Union soviétique en 
moyenne plus de I 600 roubles, 
du fait que les dettes dues par la 
Mongolie à l'Ur. on soviétique pour 
1974 équivalent à la valeur totale 
de sa production nationale pendant 
plusieurs années. C'est un beau re 
cord pour l'Union soviétique qui 
prétend «aider les pays en retard» 
et «amener au même niveau le déve 
loppement économique de tous les 
pays». Brejnev a avoué tout de go 
que le «principe» consistant à lier 
toutes les républiques de l'Union 
à une Union soviétique unifiée était 
applicable à a tous les pays 
socialistes souverains* du Comecon. 
Il est donc clair que la véritable signi­
fication du usystème de la propriété 
commune» est de camoufler la trans­
formation des nations membres du 
Comecon en républiques de l'Union 
soviétique.» 

Mais de tels propos mensongers 
sur la «propriété commune» et de 
telles pratiques typiquement impé­
rialistes suscitent dt plus en plus 
l'opposition des pays du Comecon. 
Quoiqu'ils fassent, les nouveaux tsars 
de Moscou n'arriveront pas a leuis 
lins . en définitive, ils paieront cher 
leurs agissements d'aujourd'hui. 

K O W E IT - Q A T A R 
Un important c o m m u n i q u é 

Koweït et Qatar sont deux pet i l t 
E ta ts du qoMe forts r iches en p e u o ie 
et situés dans une position t i re té 
gique décisive sur la route de l'océan 
Indien è la Méditerranée. C h a c u n le 
sait : qui contra i» le golfe contrôle 
l 'approvisionnement en pétrole de 
l 'Europe et l'une des routes m a n u 
met !» • plus i m p o s a n t e s d u monda 
d 'au jourd 'hui . Aut rement dit 
Koweï t et Qatar c o m m e la golfe tout 
entier sont l 'enjeu oes intérétt ai de 
la rivalité des deux superpuissances 

Sol idar i té et coopérat ion, telle 
est leur réplique c o m m e le touiejne 
u n communiqué des deux pays 

«LA PK.W l ) \ - S'EN PKKM) 

M \ LIBERTES DEMOCRATIQUES F.T AUX LUTTES 

DES TRAVAILLEURS PORTUGAIS 
Après l'agression sociale-fasciste contre I» journal socialiste nftepublica» 

le co ' retponoent è L isbonne de la «Pravoa* s 'en prend au PS poitugais l 'accu 
ta n i i i - «ne pas remplir ses engagements préélectoraux», c'esl-è-dire d e ne pat 
cède' au toc « M a t e îsme. • L a Pravda» t ' en prend ègalemeni aux luttes des 
" v . i ' i ' i ' i contre ie chômage et inf lat ion en les qualif iant d» «provocations 
cnntre-révolutionitairés visant a dégrader >a situation économique et sociale » 

« L e solidarité entre las pays du 
golfe est un moyen idéal pour assura* 
la prospérité, la stabilité ét la Sécurité 
dans la région et pour sa tenu à 
f'ècért des ambitions et des contint 
élrangers. Las deux côtés sont 
convenus de prendre des mesuras 
positives pour s'assurer l'établisse­
ment d'une unité économique com­
plète qui sera le point de départ 
pour l'union politique antre let pays 
du golfe. » 

Par ail leurs, le communiqué a 
réaf f i rmé la solidarité det deux p a y s 
avec la cause paleit mienne, indispon 
table é l'heure o ù let ennemis d u peu 
pie pa lest in«n viennent de lui porter 
de nouveaux coups : 

«Les deux côtés ont apprécié la 
luite du peuple palestinien pour re­
couvrer tés droits usurpés at affirmé 
leur plein soutien a cette glorieuse 
lutte. Ils ont confirmé par ailleurs 
leur soutien i l'organisation pour la 
libération de la Palestine en la consi­
dérant comme la seul représentant 
légitime du peuple palestinien Ut 
tont convenus que l'unification det 
rangs arabes constitue la meilleure 
garantie de victoire dam la lutté 
acharnée contre l'ennemi commun. * 

U N E A C T I O N 

D U K P D V I L 

A B K R L I N - O U E S T 

a R o t e r Morgan», N o 1 8 / 1 0 7 5 
rapporte une action menée par 
not camarade* du K P D - M L à Ber­
l in-Ouest contre la présnnce de 
deux généraux de l 'armée social-
impenal i t ie de Biejnev 

F i n avri l , let révisionnistes d u 
«SeEtV avaient organisé é Ber l in 
Ouest une «rencontre amica le* 
avec des généraux de l'armée 
social-impérial isle. 

Mais not camaradet du Parti 
communis te d 'Al lemagne Imarxis­
te-léniniste) n'ont pas laissé passer 
cette ingérence dans les affaires 
d u peuple al lemand. Organisés 
en manifestai ion devant le l ieu 
de la «rencontre» , ils ont diffusé 
un tract dénonçant l« sociel-
impénal i tme et scandé det mots 
d'ordre : « L e t occupants é la 
porta de l 'Allemagne ' • et « L e t 
généraux soviétiques dehors l a . 

Cette act ion a retardé le com­
mencement de la rancontre , let 
généraux sociaux impérialistes 
n'osant pas affronter les militants 
communis tes et las nombreuses 
personnes habitant la rue qui 
étaient venues. Snute l'intervim-
t îon de la police et de la pol ice 
mil i taire, appelées à la rescousse 
par les révisionniste», leur a per­
mis de fane rentrer leurs généiaux 
dans la salle, tandis que not ca­
marades se riiipertetant. 

DEPECHES 
CHINE : 

Yao Wen-yuan, membre du bu­
reau politique du Comité central du 
Parti communiste chinois, a rencon­
tré cet après-midi la délégation de 
l'association d'amitié Albanie-Chine 
ayant comme chef Hekuran fsai, 
membre du Comité central du 
Parti du travail tfAlbanie et premier 
secrétaire du comité du parti de 
Pesbkopi. Il a eu une conversation 
très cordiale et amicale avec elle. 

AUSTRALIE: 
Le taux d'inflation atteint près de 

20 % en Australie. Celui du cbômage 
s'élève à proximité de S % avec 
300 000 ouvriers sans travail II s'agit 
là d'un rhitfre record de chômât» de­
puis la dépression des années 30 Les 
travailleurs sont entrés en action pour 
améliorer leurs conditions de vie. 
Selon les statistiques officielles, en 
1974, deux millions d'ouvriers ont 

participé à 2 809 grèves infligeant 
aux capitalistes une perte de 6 mil­
lions 300 000 fours de travail. C'était 
un chiffre-record des statistiques offi­
ciel'l'es australiennes depuis 1913. 

Les travailleuses ont joué un rôle 
imponant dans la grève. 4 000 infir­
mières d» l'Etat de Victoria ont fait 
la grève en avril dernier pour l'aug­
mentation des salaires et l'améliora­
tion des conditions de travail. 

à p a r a i t r e p r o c h a i n e m f i n t : 

L E S O U F F L E N o 2 

p a s s e z v o s c o m m a n d e s à : 

« le S o u f f l e », B P . 3 6 5 

7 5 0 6 4 . P a r i s , c e d e x 0 2 
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GREVE DANS LES USINES CHAUSSON 
Depuis la 17 mai toutes les usines 

du groupe Chausson Iseut une) sont 
en greva avec occupat ion . G « n n * 
villiers. Asniéret . Maubeuge. Haims 
p lu* Chenard et Walker et S e c a m A 
Gennevi l l iers, Se orna m A Lava l . 

Depuis plus r f u n an la direct ion 
remettait la c rue sur las travailleurs : 
jours chômés, baissas d'horaires, stag­
nât io r des salaires, suppreesion de 
primes, diminuaient sérieusement no-
not ie pouvoir d'achat d é | * faible. 

Pour faire aboutir leurs ravendi 
cations : 2 5 0 F pour tous, pas de 
salaires inférieurs A 1 7b0 F , amé­
lioration des condit ions de travail et 
baisse des cadences, égalité des droits 
entre travailleurs français et immi­
grés. 

Les travailleurs de Gennevi l l iers 
ont décidé spontané ma nt la grève 
i l l imitée avec occupat ion . 

Dès le départ santani l è v e n t venir 
les révisionnistes du P a C a F ont pris 
l ' initiative et le contrôle de la grève. 
D e quel le maniera ? 

Pour exemple, A Chénard l - i 
assemblées générales ne sont que de 
vagues réunions qui se (ont dans la 
rue, où le micro est monopolisé par 
las i • qui dirigent dene la 

C G T . 
L e pseudo comi té de grève qui 

ne rend aucun compta ast utilement 
«mobil isé» qu'A la dernière réunion 
prévue le nombre d'absents ( I ) ne 
permettrait pas de la tenir. 

A u c u n e informat ion n'est donnée 
sur la lutte dans las autres usines d u 
groupe et à Gennevi l l iers même la sé­
parat ion est maintenue entre les 
dif férentes usinas, sans parler d 'As-
mère* qui est pourtant très proche. 

A la S N E C M A . usina voisine, 
se lon le témoignage des travailleurs 
de cette en t repr ise ,aucune informa 
l ion n'a été faite par lea tec t iom. 
syndicales sur la grève A C h a u s s o n , 
le seul tract distribué appelait é 
soutenir le programma c o m m u n ! 

Ne parlons pas d'appel A la soli­
darité de classe: E n 12 (ours aucune 

col lecta n'a é té organisée dans les 
usines de la région. 

Au jourd 'hu i une nouvelle manctu 
v ta da division se camouf la derrière 
l 'apparence du sout ien . L a mumci 
petite révisionnrste de Gennevi l l iers. 
dans u n but de propagande «videot. 
accorde u n soutien f inancier mais 
un iquement aux travailleurs habitants 
U localité. A l o r s que le rôle d 'un v * n 
table comi té de grève serait da ras­
sembler les fonds de sout ien e l de les 
répartir également entre les gré­
vistes. 

Pour masquer sa prétent ion A 
encadrer de force tous les travail 
leurs français et immigrés e l en 
particulier les travailleurs marocains 
nombreux A C h a u s s o n et actifs 
dans la grève, le P « C B F agite u n 
danger fasciste A propos da l'ami­
cale fan tôme d'Hassan et par pure 
démagogie inclue dans les revend i-
cetions son interdict ion 

L a solut ion miracle qu' i l propose 
c'est le programme c o m m u n et 
l 'adhésion au P « C e F . L 'encadrement 
social fasciste de la grève par le 
P « C « F et l ' isolement dans lequel il 
la maint ienne sont l 'obstacle princi­
pal A la victoire des travailleurs 
pour leurs revendicat ions. 

A propos de l 'article paru dans 
l 'Huma-blanche d u 24 mai , contrai­
rement A ce qui était écrit , c'est 
devant u n e assistance réduite an 
regard du nombre de grévistes (envi­
ron 5 % pour Chenard ) que vundmdi 
matin s'est tenu le meeung aux por­
tas, avec les élus révisionnistes 
locaux. 

L e s appels de la section Chausson 
A soutenir le programma c o m m u n 
• latent traduits pour les irevail leuit 
arabes par un appel A se méfier 

des marxis tas-léninistes. 
E n effet, u n tract t>gne P C M L F 

distribué jeudi A i intérieur des usines 
de Gennevi l l iers . dénonçait l'utilite-
u o n de la greva par le P a C i F pour 
servir det objectifs tout A fait contrai­
res aux revendications et aux intérêts 

de la classa ouvrière. U n certain 
nombre de travailleurs ont ( foret 
a l déjè la sentiment que la P « C i F 
ta sert de la grève A des fins poli­
tiques réactionnaires. L e tract ajou 
• ail qu' i l veut arriver au pouvoir 
dans le seul but d 'y gérer les mono 
pots» au profit du social impérialisme 
russe. 

L 'at t i tude de la direct ion qui d u 
haut de sa tour d'ivoire oppose le 
mépris et la répression aux ravendi 
cat ions aggrave un légit ima mécon­
tentement qui est ut i l i té par le 
P a C a F . Ce t te poli t ique sert les 

visées expansionnistes d'un exploi ­
teur plus grand le soc ial-impéria­
l isme. 

Quant A nous, c o m m u n a l e s mar 
x i t tas-Unirmtat . notre posi t ion est 
claire I 

Nous soutenons les revendica­
tions qui reflètent les aspirat ions 
daa travailleurs. 

— Nous combat tons la mampu 
lation poli t ique des justet luttas de 
la c l a m ouvrière par let révisionnistes 
d u P U C D F , traîtres A la classe ouvrière 
et I r a i t r n s A la nat ion. 

CHAUSSON REIMS 
f a c e aux revendications des ira 

veilleurs de Chausson-Reims 1250 F 
pour tout et remisa en cause des dat-
siliceuons), la direction fock oui 
I atelier radiateurs lourds, le 14 mai. 
Let ouvriers ripostent immédiate­
ment par l'occupation de l'usine. 

L e s manomvras de la direct ion 
pour faire pression sur les ouvriers : 

• 3 délégués sont traduits devant 
la lustice : échec pour le patron ; 

- sur ces faits, dans la nuit du 
20 au 21, une vingtaine' de cars 
de CRS stationnent aux alentours 
de l'usine pour «protégera l'entrée 
de certains cadres, aidés des fascistes 
de la CF7 : les cadres, malgré toutes 
leurs proteenont. n'ont même pas osé 
affronter le piquet de grève et ont 
fracturé le grillage («bris de la clô­
turé» III. 

Let manœuvres dé la direction 
qui a fan appel aux forces de / ' « o r 
drei pour briser la greva n'ont fan 
que ranforçat la détermination des 
travailleurs. Et. è ce tour, la grève 
continue 

Qu'ont fait les dirigeants de la 
Bourse du Travai l pour le sout ien 
des travailleurs ? 

• Un cortège folklorique avec 
let voitures Itant banderoles, tans 
popularisation de la lutte) parfaite­
ment encadré et dirigé par let flics ; 

• Aucune proposition pour empê­
cher la départ des stocks du dépôt da 
M un on ; 

- Une présence timide aux portes 
de l'usine. 

Mais par contré, proposition du 
programma commun I 

Cette passivité vis-à-vis du soutien 
aux iustes revendications prouve 
qu'actuellement les dirigeants des 
syndicats poursuivent un but qui 
n'est pas la réelle défense des tra­
vailleurs atdélèè panier è un accord 
tacite avec let patroni. Il n'y a qu'un 
pas facile à franchir. 

If reste néanmoins que let délé­
guât du personnel ne sont pas tous 
à mettra dant le marné tac. 

Soyom vigilantt lace aux manœu­
vres du patron et det dirigeants révi-
tionmitet. annertm dé la classe 
ouvrière 

Soutien total eux ouvriers 
da Chausson I 
Des ouvriers de Chausson 

Le 24 mai 

PRODUITS 
REFRACTAIRES 

DE VALENCIENNES 
190 ouvnert en grève illimitée 

avec occupat ion de l'usine depuis le 
16 mai Ils 'etutent de négocier com­
me le veut le patron. c 'ett-é-oVe en 
évacuant l 'usine vo-re an 'éprenant 
le travail Ce t te exigence, la journal 
det révisionnistes «L iber té - a été 

S O U S C R I P T I O N 
D u 24 au 26 mai 1976 , la 

montant de la souscript ion a été 
de 1 8 1 5 , 8 0 F . 

L e 26 mai au matin, le total 
général de la souscript ion pour 
les 2 0 mi l l ions au 1er Juillet était 
donc de 8 9 2 5 7 . 8 2 F . 

L e bi-mentuel a été suppri 
me au N o 260. 

E n c o n s é q u e n t , at sauf avrs 
contraire da leur part, les abonnés 
d u «Quot id ien at U mensuel» ou 
au «bi-mensuel seuls verront leur 
abonnement transféré sur le O u o 
tidien jusqu'à concurrença da ce 
qu' i l leur reste A valoir sur leur 
anc ien abonnement . 

obligé de l'écrire pour q u e ses agent t 
dans l 'usine conserve nt leu ' masqua 
de «défenseurs! des ouvriers. Le t 
travailleurs d e cette usine refusant la 
baisse de 10 % de leur p>ime d'est»-
nu i t * , appelée • vacances* et daman 
dent au contraire q u ' a n * augmente 
de 1 7 % I Mars le sabotage det négo 
ciateurt C G T agit c o m m e la marée. 
L a pa t ron .v ient d e concéder A ces 
messieurs les 10 % et . tener-vous 
bien, la récupérat ion des heures per­
dues payées en heure majo iee d e 25 
n bO % Ou c o u p le voie è bulletins 
tecrets a permis A la C G T , qui tant 
la v icto i re proche, de redorai ton 
blason en cont inuant la g'éve poui 
avoir u n peu plus Manque d e chan­
c e pour let na i t res : le patron • con­
testé le caractète -epiésentati l du 
v o i e ( 96 bul let ins) ; mis au pied d u 
mu* que croyer-vous que cas mar­
chands de prières proposent t L A 
L U T T E 7 Non.. . u n nouveau vote 
pour le un i ! 2 6 mai. pour savoir 

tr on cont inue ou pas ' 
Correspondant H.R. 

GRAND SUCCES 
DU MEETING DE SOLIDARITE 

AUX GREVISTES 
DU FOYER "LOU CANTOU" 

qui l a lu ten i toutes négociations, qui 
ont licencié t o u l la personnel pour 
la i t de grève, et qui ont demandé 
é la pol ice de laite évacuer le foyer 
occupé (i.i las grévit tet 

Après l ' interventxjn longuement 
applaudie des grévistes, le représentant 
d * l 'UO C F D T - S a nié fit I* point sur 
la s i tuat ion dant tout le secteur t a m é . 

A u cour t d u débat, des membres 
d u comi té d * sout ien expliquèrent: 
q u e dans la lutte contre let l icencie­
m e n t ! , ce qui était fondamental , 
c'était l 'unité de la classe ouvrière 
qui ré fute d i payer let f iai t d e la 
c r u e . Ce t per tonne i avancèrent l'idée 
d 'une ( i inon d u comi té d e sout ien 
au C a n t o u avec le comi té de sout ien 
de la So lamea en grève eux aussi 
c o m t e les l icenciement* . Sur l'attitu­
de da l ' U L C F D T durant ce l te grève, 
la majorité des gens présemi était 
d 'accord pour dénonce- le sabotage 
orchestré de main de maî t re par la 
• inact ion locale de la C F O T . 

Correspondant H.R. 
Montpellier 

A l'appel d u comité d e grève, d u 
comi té de sout ien et de l ' U D C F D T 
Santé. 150 par sennes sont venues 
apporte* leui soutien aux travailleurs 
d u Can tou . en grève depuis mainte­
nant 4 0 jours contre neuf l icencie­
ments 

Det sections syndicales d * di f lé-
ren ls foyers de ta région IBéners . 
Lodéva. Montpell ier) sont interve­
nues pour expliquer la si tuat ion 
t u i leur secteur où plusieurs licen­
c i e m e n t ! tont prévus. 

U n e représentante d u comi té 
de toutten, expl iquo comment c'é­
tait organisé te sout ien et comment 
il t 'était manifesté : tracts, af f ichât , 
gnlii de toutten, manif , e tc) 

E n f i n une déléguée d u comi té de 
grève retraça la lutte entreprise il y 
a plut d 'un mois par le personnel 
d u loyer contre le l icenciement 
d e l'un d'entre eux ei contre la 
loi sociale, loi de rentabil isation 
E l l e expliqua comment les gré­
vistes t 'étaient trouvés face è det 
panons de choc et d e «gauche» I M 

Abonnement de lancement à L'HUMANITE ROUGE 
Quot id ien d e s communistes m a r x i s t e s lénin istes de F rance 10 F les 22 n 
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GATAI.A CHERCHE A DECOURAGER LA JEUNESSE 

C h a q u e | i i nouvelles ttatisti 
que* d* IN <M r O C D E . du m> 
niatére d u t rava i l , a ie- . M u oncent 
que h- rtombr* d* chômeurs « • crois­
sant Sens cesse les preuves nous 
sont fournies q u e les jeunes travail­
leurs et travailleuses sont , et de loin, 
les plus touchés, et q u e leur situa­
t ion va encore considérablement 
s'aggraver cet prochaines semaines. 
I ls sont plus de 5 5 0 0 0 0 sans tra­
vai l , et de source o l l ic ie l le , le f in tou­
te proche de Tannée scolaira devrait 
grossir leurs rangs de 2 5 0 0 0 0 au 
moins II faut donc s'attendre é voir 
en seplernbr* le nombre total des 
leunet chômeurs porté é huit ou 
neuf cent mil le. 

C 'es t le moment que choisit 
Catale. secrétaire général du mouve­
ment de la ieunesse révisionniste de 
France , pour donner le c o u p d'envoi 
de la «grande campagne des J«C» 
contre le chômage». Cette «campa­
gne» nal ionnle débute par une semai­

ne except ionnel le de. . . signatures 
a pou' condamner ta poli noue du 
pouiout ' puis, annonce Cata la , â 
partir d u 2 |u in . chaque jour, région 
après région, des délégations de jeu-
nes viendront apporter A Ourafour 
des. . . pét i t iont I 

L a i milliers de travailleurs actuel­
lement en lutte, souvent dure, achar­
née, contre tout l icenciement, pour 
le droit au travail, n'auront pas de 
mal a déceler ici une grossière farce 
démagogique, grossière entreprise qu i . 
incapable de porter le moindre fruit , 
ne servira qu 'à démobiliser la jeunes-
se d * noire pays . 

Ecoiurer . décourager, démobiliser 
la feuness*. la paralyser, et f inalement 
lui faire adopter en toutes cireonstan 
cet une att i tude résignée et fataliste, 
tel e t l bien le but d u M J o C u F , qui 
cherche ainsi è mieux préparer 
l'agression du social-impérialisme rus 
te. 

IMANTERRE 
POUR QUE LA LUMIERE SOIT FAITE SUR LA MORT 

D'ALAIN M l I . I III 

L e 2 8 avril A la in Khet ib , ouvrier 
nanterrien d'origine algérienne, décé 
dalt dant des condi t ions mystérieuses 
è la prison de F l e u r y Mérogis. 

Su ic ide ou décès 6 la suite de 
mauvais traitement, il n'en reste pas 
moins qu 'A la in est m o n vict ime d u 
racisme : c 'es l parce qu' i l était 
o*origine arabe qu' i l a été arrêté sur 
Simple dénonciat ion, obtenue par la 
violence e l les injures racistes é 
l'égard de jeunes arabes et r m m . n l à 
F leury Mérogis. 

Nous devons exiger que les garan­
ties judiciaires soient respectées et 
égales pour tous, le poursuite at le 
ehét lment exemplaire des coupables, 
que la lumière soil faite sur la m o n 
d 'Ala in Khe t ib . 

Il est significatif q u e les révision-
nii tes d u P a C u F , agents en F r a n c e 
d u social-impérialisme, aient appelé ê 
voter contre une mot ion lors d'une 

assemblée générale d u syndicat na­
tional des instituteurs de Nanterre, 
appelant <ré combattre toute mani­
festation de racisme qui nuit a l'uni-
té des travailleurs et des peuples et é 
l'opposer è toute mesure qui pour­
rait nuira au resserrement des liens 
entra la France et les pays du tiers 
monda m spécialement de l'Algérie» 

Quant aux trotskystes, en bons 
serviteurs des révisionnistes. ils 
s'opposent, en écartant les commu­
nistes de l 'Humanité-Bouge des réu­
nions du C o m i t é antiraciste, é la 
caraciénsation d u racisme comme 
diviseurs des peuples, et cherchent A 
limiter le travail du comi té aux V I O 
lances policières aux dépends des 
travailleurs immigrés qu'i ls exposant 
A une répression encore plus dure. 
Malt les antiracistes sauront bien let 
démasquer ni mettre fin A leur tabo-
tage du travail d u comi té . 

M A R S E I L L E 

POUR LA F E R M E T l KL DE LA PRISON CLANDESTINE 
D'ARENC 

L e 2 3 mai 1975 , le C o m i t é pour 
'a fermeture d u centre d ' A r o n c A Mar­
seille e tenu une réunion publ ique 
d'une centaine de personnes pour 
mvttager une act ion d e masse pour 
tous les antirascistes marseil lais. Des 
avocats al magistrats participant A 
'act ion étaient présents et donné 
• n t de nombreuses informat ions sur 

- « scandale. 

A i n s i , o n a appris que la pr ison 
clandestine d ' A r e n c exista depuit 
1964 et a toujours été couverte par 
da t éléments racistes et fascistes d e 
la pol ice marseillais». D'autres cen­
tres d u m ê m e type existant vers 
Bordeaux et autres vil les da F r a n c e . 
U o e manifestation a été décidée. 

Correspondant H.R. 

C H E L L E S 

UNE SOIREE D'A MIT If. FRANCO CHINOISE 

Vendred i 2 3 mai . une soirée était 
organisé* tut le thème d u ospO'tD au 
cent ie cul turel d e Chel let . 

Cette soirée t'est f e i i eavec la par­
t i c i p a i s d « r Ambassade d e la Repu 
b l - q u * popuLnre d e C h i n e . 

Programme : matchs d e ping-pong 
-nt re représentants d e l 'ambassade ai 

«et ion c h e i l o i * - f i lms (rancart 
chinois • et enfin buffet campa 

a r d . 

260 pe isonnes environ t 'étaient 
déplucéot A cette o c c a s i o n . La t o u é e 
t'ait déroulée dant u n cl imat amica l . 

O n a p u voir A cette occasion let 

chinois mettre en pratique le princi­
pe «amitié d'abord, compét i t ion «n 
M U * i a . 

U n e semaine après le départ de 
Teng S u » P ing , cette réunion a con­
tr ibué è reterrer let liens d 'amit ié 
antre let d e u x peuples. 

N I C E 
LES T R A V A I L L E U R S DE LA CITÉ DES MOULINS 

VEULENT V I V R E EN SECURITE 

Depuis u n mois , les locataires de 
la cité des Moulins sont an l u i t * pour 
leur sécurité, pour Content ion d'é­
quipements col lect i f ! nécél ia l rè i * 
une v ie décente, et contre la hausse 
des loyers et des charges. 

U n e campagne prévue par l 'Ami­
cale d * défense sur cet thèmes t'est 
vue précipitée par «l 'explosion» dé 
la cheminée de chauffage de la cité 
I* d imanche 2 7 avri l . Cette cheminé* 
haute d * 5 5 métrés et pesant 260 
tonnas êventrèe sur la hauteur d * 
trois étages menaçant 2 5 0 logements 
a été abattue 

Il faut noter q u e lors de I évacua 
• ion des logements menacés r ien 
n'était prévu pour ce genre d * situa­
tion par l 'Off ice H L M . Tous l e i télé­
p h o n e ! de la c i té étaient en panne ai 
les pompiers ont m i l une demi-heure 
A trouver le bât iment sinistre 

Lé lundi était réunie une a u * m 
bléa général* groupant 1 50 locataires 
qui chassaient de la salle les représen­
tants de l 'Office et leurs lechmctens 
de service «t décidaient d 'une mobili­
sation f i d'appeler A une manifesta­
tion pour l* démanche suivant 4 mai. 

Cette manifestat ion fut u n suc-
Cè« : télé réunit sous la pluie plus de 
2 5 0 personnes enthousiastes qui déci­
dèrent de barrer la Nationale 2 0 2 
Nice-Digne pendant une heure pour 
populariser leur lutte. 

Au jourd 'hu i tes locataires conti­
nuent le combat autour de leur c o m i ­
té d * coordinat ion regroupant tout* 
personne désireuse de participer A 
l 'action, recueil lant les témoignages 
det v ict imes, élaborent let revtmd.cn-
t ro is avec les locatairea, préparant de 
co i . .a i les a^-^nns de maaae. 

L a pen ic ipa t ion active d*s mar­
xistes léninistes A c a n e l u t i * a permit 
d'élargar leur influence de masse en 
se montrant les meilleurs défenseurs 
det mtérèts des travailleurs E H * a 
permit de mettre an évidence le p a i n 
vite d u P « C » F et son i o u u * n * n paro­
les d e la lutte des locatairet : 

- A u c u n sout ien matériel , 

- A u c u n e mobil isat ion d e s * s 
mil i tants. 

Il est important de souligner que 
cela ne tient pas A l 'attitude person­
nelle des mil i tants de bat * du P « C » F . 
mais bien A la ligne londamenia le -
ment ant ipopulaire portée seulement 
par certains responsables d * cette 
w.jr t enon 

INTERVENTION DE LA POLICE A LA LIBRAIRIE 
« L E TEMPS DES CERISES» 

Lé 23 a u m a t i n , u n t demi-douzai­
ne d' inspecteurs se présentent pour 
p* iqu i t i t ionn*r . Les responsables de 
la l ibrairie exigent q u * leur «on 
présentée une commission rogatoir* 
Nt possédant pas ce permis, les 
policiers doivent s'en aller, en obli­
geant toutefois une des responsables 
A les accompagner . Deux heure* 
durant e l l * dut attendra au commis­
sariat la retour d ' u n motard dépéché 
A Gra t te pour obtenir le dit -mandat. 
Pendant c e temps, deux inspecteurs 
tont renés en faction dans la l ibrairie. 

L a perquis i t ion, dont le prétexte 
était l 'explosion d 'une bombe au 

C a u n o de Cannes, ne donnant a u c u n 
résultat - au fait, que cherchai t la 
pol ice ' - les inspecteuts ont A 
nouveau emmené la responsable 
so i-disent signer le procès verbal mais 
an fait pour la soumettre é u n 
interrogatoire complet 

A noter que la librairie, oui existe 
depuis 18 mois , d i f fus* d e nombreux 
livret progressistes, les classiques d u 
marxisme-léninisme ainsi que la r e v u * 
«Prolétar iat» . El le est A prêtent très 
connue A Nice et soutenue pai do 
nombreuses personnes. 

M O N T P E L L I E R 
MEETING DE SOUTIEN AL PEUPLE CHILIEN 

L e 2 0 mai t'est tenu A Montpel­
lier un meeting de sout ien A la l u i t * 
du peupla chi l ien. Jean Cardonnel y 
a pr i t la parole, après qu'ait é l é 
écouté u n «nregistrement des derniê-
r t t paroles d u président A l l t n d * 
adresséei au peuple ch i l ien . J e a n Car-
i l n i i i i i ' l i lr l i l . i . i notamment qui ' I,) 
lutte d u peuple chi l ien devait ê t re 
replacée dent le cadre de la si tuat ion 
internationale caractérisée par la nva-
hté det deux superpuissances qui 
m * n * c * la paix d u m o n o * 

L * meilleur soutien que nout puis 
l i o n s apporter au peuple chi l ien, 
déclara t il enf in , c'est de réaliser le 
front uni le p lus large possible, non 
seulement dans notre pays , mets dans 

toute l 'Europe , cont ra Un deux super­
puissances et plus pari icul iéremeni 
contre le social-impérialisme russe, 
qui préparent la guerre 

U n r e p i é t a m a n i A l'extérieur d u 
Front d u peuple chil ien rendit hom­
mage A ceux qui tont tombés let 
armes A la main c o n t r e la fascisme. Il 
expl iqua q u e la résistance chi l ienne 
est dans sa phase de réorganisation 
mais que partout se multiplient ltt 
luttes du peuple chil ien 

C e s t an lançant la moi d'ordre : 
« O u * vive la ravotucion I* q u * l« 
représentant d u F r o n t du peuple 
termina, tous les applaudissements 
de la salle enthousiaste, ton inter­
vention. 
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